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LES ÉVÉNEMENTS 
Le Parlement se réunira la 

semaine prochaine. Où est la 
majorité. De quoi demain sera-
t-il fait ? — A la Conférence de 
la Faix. Où nous en sommes. 
La Chambre est convoquée pour le 

8 décembre. Personne ne peut dire 
encore où se trouve la majorité : au 
centre gauche ou vers la gauche très 
nette. 

Si l'on s'en rapportait aux promes-
ses faites, si l'on en croyait l'expé-
rience des législatures passées et si 
les étiquettes collées au dos de cha-
que candidat devaient servir d'exacte 
indication pour la conduite politique 
future du député issu de ce candidat, 
il serait assez facile de pronostiquer 
ce que sera la nouvelle Chambre. 
Mais il faut compter avec l'imprévu. 
Essayons cependant de pronostiquer 
d'après les données de notre confrère 
du Comité Dupleix. 

Prenons les étiquettes collées sur 
les listes et sur les visages des élus, 
et cherchons à prédire l'avenir. On 
voit tout d'abord que \ échec est sur-
tout sensible pour les partis avancés. 
Ils doivent cet échec à ,1a singulière 
idée qu'on eue leurs dirigeants de 
vouloir se solidariser avec le bolche-
visme international, et avec des poli-
ticiens dont la France était écœurée, 
au point qu'en un geste de dégoût elle 
a rejeté tout l'amalgame. Cela c'est 
connu. 

Puis nous voyons que le parti dit 
« bloc national », c'est-à-dire les ré-
publicains de gauche et les progres-
sistes ont gagné des voix, nous cons-
tatons enfin qu'il y a encore un battu : 
le parti libéral, et un vainqueur : le 
parti conservateur. 

Bien entendu tout cela est déduit 
des statistiques officielles qui peuvent 
comporter des erreurs, si l'on en juge 
par l'étiquette accolée à deux députes 
de notre département, classés com-
me « conservateurs » et qui ont dé-
claré qu'ils marcheraient sans défail-
lance avec la gauche et dont l'un fut 
toujours, politiquement, avec le sé-
nateur Loubet. 

Il n'en reste pas moins, d'après ces 
statistiques, qu'il y aurait environ 
140 voix radicales, radicales-socialis-
tes et socialistes non unifiées et 240 à 
2o0 voix de rémiblicains de gauche. 
Au total, un minimum de ' 380 à 
400 voix républicaines indiscutables. 

G est plus cru'il
 n

'
en

 faut pour faire 
ne la bonne besogne sans compromis-
sion avec la droite. 

Mais que valent les pronostics ?... 
Il est prudent d'attendre le premier 
vote de principe pour être exactement 

L'occasion se produira à coup sûr 
«es les premiers jours de la session. 

* ** 
Maintenant que la fièvre électorale 

va se calmer, les scrutins les plus pas-
sionnants étant clos, le gouvernement 
rfLtf Féo«cu.Per activement sans 
cloute, d en finir avec les travaux de 
la Conférence de la Paix. Nous som-
mes à un an de l'armistice et il v a 
encore des traités à signer !... 

Notre confrère de « Paris-Télé-
grammes » résume ainsi assez exac-
tement la situation à la suite d'une 
conversation qu'il a eue , avec une 
(haute nersonnalité diplomatique • 

— Que feront les Efats-Unis ? 
— Demandez ce que fera le Sénat 

et ce que fera Wilson. Ce sont deux 
mts distincts et le résultat le sera 
également ; mais d'ailleurs, peu im-
porte. La seule question à poser est 
(le savoir si, oui ou non, nous allons, 
nous les « alliés », ratifier et mettre 
en vigueur le traité, sans nous occu-
per de nos « associés ». 

— Les Etats-Unis accepteront-ils 
que nous fassions sans eux la ratifi-
cation ? 

—- Peu importe. Ils feront, s'ils vo-
tent le traité, tant de réserves, qu'il 
n existera .plus en fait. D'ailleurs 
nous ne faisons que perdre du temps, 
ce qui donne de l'insolence aux Alle-
mands et leur prête un prétexte à ne 
pas tenir leurs engagements, notam-
ment pour le charbon. 

— Et le traité avec la Hongrie ? 
— Il sera signé à très bref délai, à 

présent qu'il y a un ministère que 
nous acceptons à Budapest. 

— Et le traité Turc ? 
— Il n'est plus question, vous le 

pensez bien, de proposer un mandat 
pour Constantinople aux Etats-Unis. 
Dès lors, Paris négocie avec Londres 
et Rome. 

— Et Fiume ? 
— Nous attendons de savoir ce que 

les Italiens veulent décidément faire. 
D'ailleurs d'Annunzio va se brûler les 
ailes en Dalmatie s'il vole trop hait... 

— Et la Ligue des Nations ? 
— Elle va se fonder mais ne sera 

plus qu'un simple bureau à dossiers 
nombreux. Elle ne peut plus désor-
mais changer la face des choses, et la 
désillusion est profonde partout. Mais 
peut-être n'est-ce pas un très grand 
mal lorsqu'on voit que l'on voulait 
surtout créer un directoire du inonde. 

Déjà les Anglais hésitent à s'enga-
ger et M. Léon Bourgeois, chez nous, 
triomphe avec raison. Bref, on ne sait 
pas encore où l'on va ! 

— Quant à la Conférence de la 
Paix ? ' 

— Elle se meurt. Il faut qu'elle sa-
che mourir en beauté et vite, sans 
quoi, maintenant elle risque de finir 
en queue de poisson ! Voyez l'Estho-
nie ; lisez la presse allemande, écou-
tez Paderewsky et vous serez fixé à 
cet égard... 

Ce oui signifie qu'il est grand temps 
que les Alliés aient une politique fer-
me pour exiger l'exécution du Traité 
signé par Berlin. 

INFORMATIONS 

£rrae, Lens et Bétkune 
recevront Légion d'honneur 

et croix de guerre 
Sur l'intervention de M. Boude-

noot, vice-président du Sénat, le Gou-
vernement vient de décider que les 
villes d'Arras, Lens et Béthune rece-
vraient simultanément la croix de là 
Légion d'honneur et la croix de 
guerre. Ces distinctions seront pres-
que certainement remises, le 28 dé-
cembre, par le Président de la Ré-
publique. 

Le traité de paix 
va revenir devant 

le Sénat américain 
La discussion va reprendre avec 

une àpreté nouvelle au Sénat améri-
cain autour du traité de paix. Les ré-
publicains partisans de modifications 
légères vont s'employer énergique--
ment à trouver! une base de discussion 
à laquelle se rallieront toutes les 
fractions, car la lutte autour du traité 
de paix ne peut se prolonger davan-
tage. Les républicains déclarent que, 
s'il veut sauver le traité, le président 
Wilson devra accenter les réserves 
Lodge dans leur essence. A cette con-
dition, ils seront prêts, de le,ur côté, 
à faire quelques concessions. Les dé-
mocrates croient que le président est 
prêt aujourd'hui à faire un grand 
effort afin d'arriver à une entente. Le 
président s'occupe actuellement à ré-
diger avec M. Hitchcock son Message 
au Congrès. S'il persiste à refuser 
toute concession, le traité de paix se-
ra, cette fois, définitivement battu. 
Mais si, au contraire, il montre une 
honne volonté évidente d'arriver à un 
compromis, une entente entre les par-
tis pourrait en résulter immédiate-
ment. 

Le remboursement 
à la Belgique de 

six milliards de marks 
Le remboursement au pair des six 

milliards de maries laissés dans les 
caisses belges par le gouvernement 
allemand s'opérerait, suivant les pro-
positions de celui-ci, par l'émission 
de bons du trésor allemand, portant 
intérêt à cin/* pour cent. Cette com-
binaison sera soumise au Conseil su-
prême de Paris pour approbation. 

LaFranoerelâoheles navires 
allemands de la Baltique 
Le gouvernement français, prenant 

en considération la protestation alle-
mande contre ,1a capture de navires 
allemands au cours du b|ocus de la 
Baltique, vient d'ordonner la libéra-
tion de ces unités. Les bâtiments qui 
avaient été internés vont rejoindre 
leurs ports respectifs. 

Trois soldats allemands 
arrêtés 

Sur mandat d'arrêt du parquet mi-
litaire de Lille, trois militaires alle-
mands, dont un sous-officier, ont été 
arrêtés en Allemagne occupée, rame-
nés à Lille et évacués à la citadelle. 
Ils sont accusés de vols et violences 
commis dans la région du Nord. L'un 
d'eux aurait dérobé 400.000 francs de 
titres chez un particulier. 

M. Wilson céderait 
momentanément 

la présidence 
Un de nos confrères déclare tenir 

d'une source qu'il y a lieu de croire 
exactement renseignée, qu'un coup de 
théâtre serait prêt de se produire aux 
Etats-Unis. Le président Wilson s'ac-
corderait un congé d'un mois, au 
cours duquel il serait remplacé par 
le vice-président, M. Marshall. 

M. Marshall n'est pas seulement un 
un francophile avéré ; son passage 
au pouvoir pourrait réduire la résis-
tance de tous les sénateurs dont t'opl 
position à la ratification du traité est 
nourrie pour une grande part de ran-
cunes personnelles. En outre, Mme 
Marshall est une amie de vieille date 
de la France dont elle prenait le parti 
en toute occasion dès avant la guerre 
actuelle. Il est évident que si, comme 
il semble, le sort de la ratification est 
lié à des questions personnelles, M. 
Wilson se doit de tenter ce moyen. 

On découvre en Allemagne 
des prisonniers français , 

mis au secret 
L'Allemagne garde encore des pri-

sonniers de guerre, malgré toutes les 
conventions. Hier est en effet arrivé à 
Dijon le soldat Louis Boucher, du 
141e de ligne, engagé volontaire de la 
classe 1920. 

Fait prisonnier le G juin 1918 au 
combat de Villers-Bretonneux, il fut 
dirigé sur le camp de Wiesbaden, où 
il resta deux mois. Traduit devant 
un conseil de guerre pour tentative 
d'évasion et voies de fait sur une sen-
tinelle, il fut, avec deux camarades, 
condamné à dix ans de détention 
dans une enceinte fortifiée. On l'em-
mena à Dantzig, et les deux autres à 
Kœnigsberg. 

Enfermé dans un obscur cachot, il 
ne voyait et n'entendait rien. Comme 
nourriture, par jour, pendant toute 
sa captivité, qui ne prit fin que ces 
ici rs derniers, deux cents grammes 
de jain, du blé cuit et du rutabaga. 

La mission française de Berlin en-
voya à Dantzig une commission spé-
ciale d'officiers. Au cours de perqui-
sitions faites dans la prison par cette 
commission, on découvrit sept soldats 
français. Les malheureux ne savaient 
rien de la conclusion de la paix, et on 
était au 20 octobre 1919 ! Force fut 
aux Allemands de les mettre en li-
berté, et c'est ainsi qu'ils viennent 
d'être rapatriés par Francfort, Mayen-
ce et Avricourt. 

Le soldat Louis Boucher, porté 
comme disparu, n'avait pu, durant 
to,ute sa captivité, recevoir ni adres-
ser aucune co-vespondance. 

Un armistice entre l'Allema-
gne et la Lithuanie 

Par l'intermédiaire de la mission 
militaire interalliée, un armistice a 
été conclu entre l'Allemagne et la Li-
thuanie. 

L'arrangement garantit que jus-
qu'au 13 décembre les Allemands ne 
seront plus attaqués. Par contre, la 
division de fer devra ouitter immé-
diatement le territoire lithuanien et 
être rassemblée au complet le l"p dé-
cembre entre Murajewe et Schawli. 

Les troupes japonaises 
en Sibérie 

On mande d'Helsingfors au Svenska 
Dagbladei ; 

« M. Stepanoff, ministre de la Guer-
re de l'amiral Koltchak, qui se trouve 
en ce moment à Helsingfors, dit qu'il 
y a actuellement 85.000 hommes de 
troupes japonaises en Sibérie, dont 
14.000 de cavalerie. » 

La Hollande refrène la pro-
pagande révolutionnaire 
Les autorités hollandaises auraient 

fait arrêter dernièrement à la fron-
tière plusieurs milliers de personnes, 
parmi lesquelles de nombreux délé-
gués et des courriers des comités ré-
volutionnaires internationaux. 

Des sommes importantes destinées 
à la propagande révolutionnaire au-
raient été saisies, ainsi que des armes 
et des munitions. 

Une grève de candidats 
et d'électeurs 

Il y a eu grève de candidats, et 
grève d'électeurs à Pontivy. Sur 2.800 
inscrits, il n'y a eu que 19 votants, 
parmi lesquels 9 bulletins blancs et 
1 nul. 

Les Chambres convoquées 
Par décret du Président de la Répu-

blique française, le Sénat et la Cham-
bre des députés sont convoqués en 
session extraordinaire pour le 8 dé-
cembre 1919. 

Aurons-nous du pain ? 
Etant donnée la hausse générale 

des denrées et la crise du change, il 
est permis de se demander si la sou-
dure en céréales sera aussi aisée qu'on 
le pourrait croire. 

Il est à l'heure actuelle, difficile de 
savoir ce qu'on tirera des greniers 
roumains, serbes et russes, dont l'ap-
point a été escompté dans les prévi-
sions de fournitures. Il n'est pas cer-
tain que l'Etat soit, dès maintenant, 
assuré de la quantité globale qui lui 
sera nécessaire. 

Si quelques-uns de ses fournis-
seurs sont défaillants, l'approvision-
nement s'en trouvera évidemment gê-
né. On bouclera, très vraisemblable-
ment, mais on bouclera juste. 

Le résultat 
La lutte municipale se termine 

parla victoire de la liste de Monzie. 
C'est le triomphe de l'extrême. 
Il n'y a pas de bolchevisme de 

notre côté disait la Dépêche. 
Une affirmation ne suffit pas à 

supprimer la réalité. 
Un des élus^ sollicité il y a quel-

ques jours par les Poilus qui dé-
siraient faire loyalement une liste 
d'union large et complète, répon-
dit par une lettre où on lit: 

« Je ne puis être des vôtres, 
« M. Goueslant ayant déclaré clans 
« son journal qu'il ne pactiserait 
« jamais avec le bolchevisme ». 

Alors ?... 
Ne récriminons pas. Nous som-

mes battus. Les Poilus peuvent 
voir aujourd'hui que nous étions 
dans le vrai en leur conseillant une 
entente avec les sortants. 

Gahors veut M. de Mon/Je. 
Inclinons-nous ! 
Reste à savoir si le département 

entend se laisser mener par le 
chef-lieu !... 

L'avenir nous fixera. 
Nous n'en resterons pas moins 

partisans, ici, demain comme tou-
jours, d'un idéal fermement répu-
blicain, voire d'un idéal socialiste 
en ac/ion comme nos actes l'ont 
prouvé, mais d'un idéal républi-
cain exempt de bolchevisme. 

A. C. 
P.S. — Les « Poilus » — qui 

avaient l'unique ambition de travail-
ler dans l'intérêt de la ville — nous 
prient de remercier du fond du cœur 
les 900 électeurs indépendants qui, 
en dépit d'une pression sans précé-
dent, ont manifesté librement leur vo-
lonté. 
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LES ÉLECTIONS 
Voici le résultat des élections mu-

nicipales de la commune de Cahors : 
Sont élus : 

LISTE 
de scneeQtrstion républicaine de gauche 

Inscrits' 3.057 
Votants 2.119 
Suffrages exprimés.. 2.094 
Majorité absolue ... 1.048 

MM. Gélis 1.395 voix. 
Teyssonnières .... 1.392 — 
Tassart 1.344 — 
Paul us 1.319 — 
Dulac •■• 1.319 — 
De Monzie 1.311 — 
Carlin 1.290 — 
Arnaudet 1.285 — 
Gayet 1.279 — 
Sastre • 1.273 — 
Ressiguier 1.271 — 
Gibert 1.258 — 
Gaven 1.257 — 
Henras 1.256 — 
Huard L255 — 
Cambon 1.239 — 
Nicolaï 1.237 — 
Ollivier • - 1-211 — 
Marmiesse • 1-209 — 
Bessières 1.207 — 
Pedelmas 1-205 — 
Holzer 1-181 — 
Heldt -1-179 -
Muxa'rt 1-179 — 
Sarraut 1-161 — 

Ichard 1-133 — 
Bach 1.057 — 

LISTE RÉPUBLICAINE 
des poilus et d'Union démocratique 

ectioa au Coossil Général 

MM. Coueslant . 
Daymard . 
Chéry 
Talou 
Sourdrille . 
Belot 
Bris -. 
Rousseau . 
Henras 
Gaubert .. . 
Cappus ... 
Méric 
Ganayre E. 
Ozanne ... 
Redoulès .. 
Sarïazin . . 
Darré 

913 voix. 
889 — 
877 — 
848 — 
836 — 
836 — 
836 — 
834 — 
824 — 
809 — 
805 — 
800 — 
793 — 
778 — 
777 — 
773 — 
771 — 

Miquel 768 
Rigal 763 
Gagnaja-e F 759 
Conté 
Fréj avilie 
Moulinier 
Vinel ... 
Ilbert .. . 
Barthès . 

759 
750 
742 
740 
739 
705 

Regourd •.. 699 
-oss-o 

>s ie scrutin 
Il est trop tôt pour pronostiquer ce 

que sera la « vie municipale » à 
Cahors. Laissons au temps et aux évé-
nements le soin de nous fixer. 

Bornons-nous, pour l'instant, à 
constater que l'élection a été saluée 
par les couplets-inlassablement répé-
tés, pendant la nuit, de V « Interna-
tionale » et par d'autres chants 
pleins de promesses rassurantes pour 
les bons bourgeois que sont les sor-
tants et pour les autres habitants pai-
sibles de* la ville. 

Il est plus facile de marcher à la 
conquête d'un siège sénatorial en 
s'alhant aux partisans des soviets (ne 
les réclamait-on pas déjà dans les 
chants de la nuit '?), qu'il ne le sera 
peut-êire de marcher d'accord pour le 
relèvement économique de notre pau-
vre cité. 

Puissions-nous nous tromper sur 
les désillusions que nous prévoyons !... 

 >m< 
ATTENDONS ! 

Les élections municipales sont ter-
minées à Cahors : laissons les vain-
queurs jouir de leur triomphe. Ils 
sont étonnés eux-mêmes de ce triom-
phe. 11 ne nous a pas surpris. 

Ce n'est pas le moment de parler 
des moyens employés par les élus et 
des alliances dont Cahors appréciera 
les... bienfaits au cours de ces 4 an-
nées. 

Mais il est nécessaire de noter que 
la pression faite sur les électeurs a 
été sans précédent, les promesses ont 
été innombrables. L'Administration a 
joué le grand jeu. Tous les procédés 
ont été bons : ils ont été souvent dou-
teux. 

Nous n'exagérons pas en disant que 
la réunion publique de samedi soir 
était préparée avec art par des nia-
no uvri ers de premier ordre. Nous af-
firmons que 300 personnes environ 
étaient installées dans la salle avant 
l'ouverture des portes. 

On s'en est bien aperçu au cours 
de la réunion. Cris, trépignements, 
interruptions, clameurs, rien n'atnan-
qué au concert électoral. Un incident 
pénible et grave a démontré que les 
arguments frappants avaient aussi 
leur valeur. 

Mais tout ceci c'est du passé. L'ave-
nir s'annonce sous un aspect des 
moins plaisants. Les conseillers sor-
tants le murmurent déjà. 

Pour servir l'intérêt d'un homme 
et de sa clientèle, ils n'ont pas re-
culé devant les partisans du bolche-
visme. Il fallait, disait-on « sauver la 
République » ! ! ! 

Soit, la République est sauvée. Mais 
nous ne sommes qu'au début. Qui vi-
vra verra. Les effets de l'union avec 
les extrémistes ne tarderont pas à se 
faire sentir. 

Pour notre part, nous les enregis-
trerons et ne les déplorerons jamais. 
Les bons bourgeois que sont les sor-
tants ne penseront pas ainsi dans 
auelque temps. Nous le répétons, qui 
vivra verra. 

Ce que nous souhaitons ardem-
ment, c'est que les affaires de la ville 
se fassent au mieux des intérêts de 
tous. Qu'on ne nous amuse plus par 
des promesses et de belles paroles et 
qu'on n'écrase pas le public sous des 
impôts excessifs. 

Attendons ! L. B. ' 

M. Mazières, Conseiller général d,u 
canton sud de Cahors, adresse la let-
tre suivante aux électeurs : 
Aux Electeurs du Canton sud de Cahors 

Chers Electeurs et bien chers amis, 
Atteint d'une maladie chronique de plus 

en plus aiguë et que.j'ai contractée au 
service du ravitaillement des Poilus de 
1014 à 1916, je me voia contraint, à mon 
grand regret, de renoncer à solliciter le 
renouvellement de mon mandat de con-
seiller général qui expire maintenant. 

Je vous adresse donc mes plus cordiaux 
remerciements pour les témoignages plu-
sieurs ibis répétés d'amitié et de sympa-
thie que vous m'avez accordés et je vous 
en exprime mon entière reconnaissance. 

Pendant toute la durée de la guerre, 
malgré ma maladie, j'ai tenu à rester sur 
la brèche pour remplir tout mon devoir 
patriotique et faire acte de bon citoyen. 
C'est ainsi que dans la mesure de mes 
forces et avec tout le dévouement dont je 
suis capable, j'ai voulu participer à toutes 
les œuvres diverses et multiples de dé-
fense nationale, sans abandonner le tra-
vail des autres Commissions administra-
tives dont j'étais membre. 

Conseiller municipal de Cahors pen-
dant 26 ans (de janvier 1880 à 1906), dont 
25 à titre d'adjoint au maire ; — Président 
du Conseil d'Arrondissement et Conseiller 
Général depuis de longues années, j'ai la 
très consolante assurance de n'avoir ja-
mais-fait du mal ni porté le moindre pré-
judice à qui que ce soit. Durant ma vie 
politique, j'ai conscience d'avoir l'ait mon 
devoir et d'avoir rempli exactement tou-
tes les missions qui m'ont été confiées, 
avec le zèle, le dévouement, le désinté-
ressement et l'honnêteté que doit avoir 
tout Elu du Peuple. 

Si je n'ai pas rendu tous les services 
qui m'étaient demandés, c'est à contre-
cœur, et parce qu'il n'a pas toujours dé-
pendu de moi qu'ils fussent satisfaits. 

Et maintenant, chers Electeurs et amis, 
permettez-moi d'espérer que celui que vous 
me donnerez pour successeur, sera com-
me moi pénétré de solides convictions 
républicaines et que vous lui donnerez les 
mômes témoignages d'estime et de con-
fiance que vous m'avez accordés si sou-
vent. 

En rentrant désormais dans le rang, je 
vous déclare que ma porte reste ouverte 
à tous ceux d'entre vous qui croiraient 
avoir besoin de mes modestes conseils. 

Vivo la France ! Vive la République ! 
A, iMAZlÈRES. 

' Conseiller Général sortant. 

Au moment où M. Mazières se reti-
re de la vie politique, nous tenons à 
lui exprimer nos bien vives sympa-
thies. 

Pendant 40 ans, M. Mazières a été 
soit au Conseil municipal, soit au 
Conseil général un représentant dé-
voué de la ville de Cahors. 

Ce n'est que forcé par la maladie 
que M. Mazières se voit contraint de 
résigner le mandat de Conseiller gé-
néral, mandat qu'il a toujours rempli 
avec conscience et loyauté, dans l'in-
térêt de ses concitoyens et du parti 
républicain. 

Les électeurs du canton sud de 
Cahors regretteront certainement la 
décision de leur représentant. 

» >Bi<— u 

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et soldats 
du 7' dont les noms suivent : 

Amilhat Jean : soldat très courageux, 
dévoué et consciencieux, a trouvé une 
mort glorieuse, le 7 février 1915. en se 
portant à l'attaque de la tranchée ennemie 

levant Përthes-lës-Hurfus. A été cité. 
Amilhat fiij i lia u me-Jean - Baptiste '■ sol-

dat très bravo. Patrouilleur d'élite. À 
trouvé une mort glorieuse, le 22 août 
1914, au combat de Bertrix' (Belgique). A 
été cité. 

Fassi Honorô-Marcellin : vaillant sol-
dat. Tué à son poste de corn liât, le 24 
avril 1916, dans les tranchées devant la 
Harazée en faisant courageusement son 
devoir. Une blessure antérieure. A. été 
cité. 

Flory Noël-Matuhurin : bon soldat, bra-
vo et dévoué. Mort pour la Frcnce, à son 
poste de combat, le 12 août 1915, dans le 
secteur de Saint-Hubert-Maric-Thérèse en 
Argonne. A été cité. 

Compatriote 
Notre excellent compatriote. M. La-

garde, chef du bureau du personnel à 
l'administration centrale des P. T. T., 
chevalier de la Légion d'honneur, 
vient d'être, sur sa demande, admis à 
faire valoir ses droits à la retraite, et 
nommé inspecteur général honoraire 
des postes et des télégraphes. 

Toutes nos vives sympathies à no-
tre excellent compatriote. 

P. T. T. 
M. Lacombrade, commis des P. T. 

T. à Paris, est nommé à Figeac. 



Marché du travail 
L'Officiel publie la situation du 

marché du travail dans le Lot pen-
dant la semaine du 17 au 22 novem-
bre 1919. 

Nombre de placements : 13 hom-
mes, 8 femmes. 

Demandes d'emploi non satisfaites : 
4 hommes. 

Offres d'emploi non satisfaites : 
(mineurs et manœuvres industriels) : 
8 hommes, 7 femmes. 

Autres travailleurs : 13 hommes, 
17 femmes. 

Lou Gorrit del Quercy 
Union omicale de l'arrondissement 

de Gourdon 
Le Conseil d'administration « Del 

Gorrit » se réunira le samedi 6 dé-
cembre 1919 au café Maunoury, 14, 
quai du Louvre, à 21 heures précises. 

Ordre du jour : 
Discussion sur l'organisation de la 

Fête de l'Arbre de Noël, le program-
me paraît des plus intéressants. Les 
petits Parisiens, tout en ayant la joie 
de retrouver leurs petits camarades 
des Colonies de vacances de la belle 
saison, s'amuseront, et recevront des 
friandises et jouets offerts par la So-
ciété. Aussi combien parmi ces tout 
petits, attendent avec impatience le 
28 décembre pour y venir. Les rires 
de leur jeune âge égayeront, ce jour-
là, la grande salle du Palais de la 
Fédération de l'Epicerie, 32, rue du 
Renard. 

Foot-ball 
Un match de football aura lieu le 

7 décembre 1919 sur le terrain du 
Lycée, à Cabessut, entre l'équipe mi-
litaire du 7" R. I. et l'équipe de la 
ville. Le coup d'envoi sera donné à 
14 heures précises. 

Examen 
Une session spéciale d'examen 

pour le Certificat d'aolitude au pro-
fessorat des Ecoles normales et des 
Ecoles primaires supérieures, ancien 
régime (ordre des lettres, des sciences 
et des sciences appliquées), s'ouvrira 
le 20 janvier 1920. 

Cette session sera exclusivement 
réservée aux candidats démobilisés 
ou originaires des régions envahies. 

Inscriptions jusqu'au 20 décembre 
à l'Inspection Académique. 

Foire du 1er décerner» 
La foire du 1" décembre a été assez 

importante. Voici les cours : 
Bœufs gras, de 75 à 100 fr. les 50 

kilos ; vaches grasses, de 70 à 90 fr. 
les 50 kilos. Bœufs de travail, de 
2.700 à 4.000 fr. la paire ; vaches de 
travail, de 1.800 à 3.000 fr. la paire. 

Bouvillons de 1.700 à 2.800 fr. la 
paire. 

Porcelets, de 180 à 300 fr. pièce. 
Moutons gras, 2 fr. 40 ; agneaux, 

2 fr. 50 le demi-kilo. 
Brebis d'élevage, de 80 à 125 fr 

pièce. 
Marché. — Poules grasses, 3 fr. 10; 

poulets, 3 fr. ; canards, 3 fr. ; lapins, 
1 fr. 50 ; dindes, 2 fr. 50, le demi-
kilo. 

Œufs, 7 fr. 25 la douzaine. 
Oies grasses, 6 fr. ; canards gras, 

5 fr. le demi-kilo. 
 <>H<> 

Chronique sportive 
La Partie. — Ainsi crue je le pré-

voyais dans mon article de samedi, la 
partie de dimanche fut chaudement 
disputée et consista en attaques ra-
pides et incessantes du Lycée, en-
rayées par une bonne défensive des 
poilus, d'autant plus facile qu'ils sont 
plus lourds. 

I/équipe du 7' d'infanterie mit en 
jeu de nouveaux équipiers, dont la 
plupart feront de bons joueurs. Mais 
il en est un, l'arrière, qui étonna 
grandement le public par sa concep' 
lion, toute particulière heureusement 
de jouer le ballon. Assurément c'est 
là une méthode bien récente, car per 
sonne ne la comprit ! 

La Quercynoise pratiquant iou 
■ jours le jeu ouvert, domina pendant 
toute la partie, mettant vingt points 
à son actif. La mêlée liasse et bien 
coudée, offrant encore plus de cohé 
sion que dimanche dernier, soutint 
la poussée puissante du 7' et permit 
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par un talonnage rapide, de belles et 
nombreuses ouvertures. Si la touche 
fut moins bonne au Lycée que chez 
les Poilus,, n'incriminez pas les avants. 
Ils la joueront très bien lorsque leur 
demi voudra lancer le ballon avec un 
peu plus de précision. D'ailleurs ses 
avants, bien dirigés, font du bon tra-
vail et sachant qu'ils peuvent comp-
ter sur leurs lignes arrières, les ser-
vent très régulièrement ; nous ne 
saurions en dire autant de ceux du 
7e. 

Mais quoi Poilus ? est-ce pour cela 
que courraient ces bruits si 'étranges 
après la partie. Parce crue le Lycée a 
remporté deux victoires sur vous, 
vous ne joueriez plus ? Non, n'est-ce 
pas ? Songez à ce grand capitaine de 
l'antiquité oui disait : « Ce n'est que 
par de multiples défaites que nous 
apprendrons à vaincre. » Poilus du 7" 
quittez cet air boudeur d'enfant gâté 
qui vous sied si mal ! Allons, soyez 
raisonnables, ayez confiance et à vo-
tre tour vous connaîtrez la victoire ! 

Sur la touche. — Nombreux furent 
les sportifs qui allèrent applaudir et 
Poilus et Potaches I Tous se sont pro-
mis d'y retourner dimanche prochain, 
car sachez que c'est par un match 
amical entre la Quercynoise et une 
autre équipe cadurcienne de grande 
valeur que le Lycée veut commencer 
son calendrier sportif. 

On chuchotait hier, sur la touche, 
des choses si réconfortantes pour un 
ancien j odeur, que j'en fus tout 
joyeux. Ecoutez ! En plus des trois 
équipes de la Quercynoise et de 
l'Equipe du 7° d'infanterie, il se for-
me deux équipes nouvelles : une des 
employés du P. O. et une de jeunes 
gens de la ville. De plus les Norma-
liens possèdent eux aussi un team qui 
n'est pas négligeable et Cahors verra 
bientôt quatre ou cinq bonnes équi-
pes. N'est-ce pas un joyeux symp-
tôme de renaissance sportive ? Ah ! 
je savais bien que parmi, les cendres 
de l'ancien et glorieux Stade Cadur-
cien, il restait quelque étincelle vfva-
ce qui viendrait raviver les ardeurs 
sportives restées trop longtemps la-
tentes, hélas ! dans le cœur de mes 
jeunes compatriotes ! Bravo Cahors' ! 

Mais ce n'est pas tout ; voilà crue 
dans tout le département des socié-
tés vont se fonder. Il y a quinze jours 
à peine un entrefilet paru dans les 
journaux annonçait une rencontre 
amicale entre les équipes de Figeac et 
de Capdenac et hier j'apprenais qu'il 
existait une équipe à St-Céré. De plus 
vous ignorez peut-être que Luzech 
possède déjà une société sportive bien 
organisée cuii fera bientôt parler 
d'elle ! 

Allons les vieux ! Saluons avec joie 
ce renouveau sportif général et si 
nous voulons en être fiers, nous aussi, 
tout en félicitant cette belle jeunesse, 
ne lui ménageons nas nos encourage 
ments. 

Le Vieux Sportif. 

Le Fils d'un Voleur 
PAR 

JULES MARY 

IX 
l'iCHEC A LA REINE 

Le projet insensé de les rejoindre, 
elle va l'accomplir au mépris de sa 
vie. Elle sait bien qu'elle a mille 
chances de mourir. Mais qu'elle aborde 
l'îlot maudit, que son bateau, lancé 
comme un boulet par le torrent, aille 
se jeter contre les roches, voilà tout 
ce qu'elle demande, dans une rapide 
et fervente prière. Si elle survit, si elle 
les rejoint, on la retrouvera auprès 
d'eux, à l'aurore. On dira qu'ils ont 
été surpris, tous trois, par la catas-
trophe. A personne ne viendra le 
soupçon d'une intrigue coupable, dont 
elle eût été complice et témoin. Bernc-
ret et nul autre aura le droit d'inter-
roger sa fille. Ainsi elle épargnerait 
aux amants l'indignation publique, à 
Gerbert, une injuste douleur... 

Et peut-être pourra-t-elle aimer en-
core ! 

Elle n'a plus sa raison. Ces choses 
d'épouvante l'enfièvrent. Puis, elle 
souffre et ce serait une grande dou-
ceur de mourir, presque un triom-

Electiona sénatoriales 
L' « Officiel » publie : 

1" Le décret convoquant pour le 
mercredi 10 décembre 1919 les con-
seils municipaux élus les 30 novem 
bre et 7 décembre 1919 dans le° com 
munes des départements de la Hau 
te-Garonne, du Gers, de la Gironde, 
de l'Hérault, de l'Indre, du Lot, du 
Lot-et-Garonne, des Landes, de la 
Lozère, des Basses-Pyrénées, des Hau 
tes-Pyrénées, des Pyrénées-Orienta 
les, du Tarn, du Tarn-et-Garonne, de 
la Hauie-Vienne, du Vaucluse, à l'ef-
fet de nommer leurs délégués et sup 
pléants en vue de l'élection des sé 
nateurs de ces déparlements qui aura 
lieu le dimanche 11 janvie r!920. 

2° Le décret convoquant les con-
seils municipaux des communes com 
prises dans les départements fran 
gais, à l'effet de nommer leurs délé 
gués et suppléants en vue de l'élec 
Fion d'un sénateur et fixant la date de 
celle élection au dimanche 11 jan-
vier 1920. 

Les Elections au conseil généra 
et au conseil d'arrondissement 

le 
la 

Le « Journal Officiel » publie 
décret fixant au 14 décembre 1919 . 
date des élections pour le renouvel 
lement des deux séries des conseil 
généraux et des conseils d'arrondis 
sèment, excepté pour le conseil gé 

néral de la Seine et la première série 
des conseils d'arrondissement de ce ; 
département. 

 ■ <>!<> —■ 

LES CAMPAGNES 

DU 7e D'INFANTERIE 
(1914-1919) 

(Suite) 

Vers 19 h. 45, le Lieutenant Mathieu, Comman-
dant la 1" section de mitrailleuses, placée près du 
Verger, signale des colonnes ennemies sortant de la 
lisière Ouest du bois de la Cote 104 et s'échelon-
nant sur les crêtes 104 et 110. L'effectif de ces 
groupes ennemis, progressant par demi-section, est 
évalué à trois compagnies. Il donne l'ordre à ses 
pièces et aux pièces de \A section de droite d'ouvrir 
le feu. Les mitrailleuses font du bon travail. Plu-
sieurs cadavres sont vus le lendemain étendus sur le 
terrain. 

Une circulation inaccoutumée d'isolés allant vers 
le ravin N.-E. de Hangard est signalée vers 20 heu-
res par le Commandant du C. R. Hangard. 

Il semble donc que l'ennemi prend place pour 
attaquer. Cette impression confirme les renseigne-
ments donnés la veille par un déserteur Alsacien-
Lorrain qui annonçait une offensive allemande puis-
sante pour le 23 ou 24. 

Le 24 avril, vers 1 h. 40, des groupes ennemis 
remontent les pentes de 104, allant vers le sud ; il 
semble qu'il s'agit de travailleurs qui, ayant achevé 
leur tâche, retournent à leur base de départ. 

L'artillerie est demandée et déclenchée quelques 
minutes après, un peu parcimonieusement. 

Par ordre du Lieutenant-Colonel Bouret, tout le 
monde est alerté, à son poste de combat, à partir de 
2 h. 30. 

A 3 heures, un violent tir de destruction, avec 
emploi d'obus toxiques, est déclenché sur Hangard. 

A 3 h. 30„ le Capitaine de Bardies, Commandant 
la 10" Compagnie, signale que l'ennemi s'avance à 
droite et à gauche du cimetière. 

Le tir de barrage est immédiatement demandé, 
et ce premier assaut de l'ennemi est arrêté par les 
feux d'Infanterie et d'Artillerie. 

Le bombardement continue intense sur Hangard et 
s'étend au C. R. Hourges, particulièrement dirigé 
sur la route d'Amiens et le pont de Domart. 

Les lignes téléphoniques sont coupées, mais la 
T. P. S. fonctionne bien. 

De 5 h. 30 à 5 h. 50, le bombardement ennemi 
diminue d'intensité, mais reprend avec grande vio-
lence à 5 h. 50. 

A 6 heures, l'ennemi attaque par vagues serrées, 
collées à son barrage, sur tout le front. 

Les mitrailleuses françaises entrent en action et 
tirent furieusement. 

A Hangard, maintenu au Sud et à l'Est, il réussit, 
vers 6 h. 30, à s'approcher du boqueteau au Nord à 
la faveur du brouillard. Subissant des pertes nom-
breuses dans ses rangs, des groupes lèvent les bras 
pour faire taire notre feu, cependant des porteurs 
de flammenwerfer se glissent derrière les premiers 
éléments ennemis et parviennent à lancer des flammes 
dans la tranchée du boqueteau. 

La section de gauche de la 9e Compagnie et la 
section de gauche de la 11° Compagnie sont ainsi 
débordées et l'ennemi prend pied dans le boqueteau. 

La 9e' Compagnie se replie et se reforme à 100 
mètres en arrière. 

Le Commandant du C. R. donne l'ordre aux deux 
sections de réserve de la 6e Compagnie de contre-
attaquer pour crever la hernie existant entre la 9" et 
la ir. 

{A suivre). 
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s municipa 
CATUS. — Liste Lacombe, républi 

caine radicale, élue entièrement. 
ALBAS. — Mourgues, maire, battu; 

triomphe républicain. Liste démocra-
tique des poilus, 8 élus, 1 ballotage 

MABCILHAC. — Votants, 163 : 
majorité absolue, 82. Sont élus : Del 
nias, député, 138 v. ; Félix Bru, 102 ; 
Falguières, maire, 111 ; Marcenac, 
135 ; B. Pradines, 119 ; J. Pradines 
117 ; Sourson, 123 ; Bouqueyrolles 
83 ; Larnaudie, 62 ; Salgues de Ge-
niès, 88 ; Léopold Toulza, 90. 

PAYRAC. —"Liste du docteur Cons-
tant, dix candidats élus ; liste Margis 
aucun élu ; deux ballottages. 

GRAMAT. — Liste radicale, onze 
élus ; liste réactionnaire, cinq élus ; 
un ballottage. 

PUY-L'EVEQUE. — Liste républi-
caine sortante, 4 élus ; liste d'Union 
socialiste, 1 élu ; ballottage 3 sec-
tions ; 7 sortants réélus ; un ballot 
iage. 

SALVIAC. —■ La liste républicaine 
sortante a huit élus ; la liste réac 
tionnaire, six élus. Deux ballottages 

LABASTIDE-MUBAT. — La liste 
unique des poilus est élue sans con-
current. 

CASTELNAU - MONTRATIER. — 
Liste républicaine Blanié, 9 élus; 
liste réactionnaire, 4 élus ; 3 ballotta-

es. 
' TEYSSIEU. — La liste Canet, 

d'union républicaine, est élue entiè-
ement. 

DOUELLE. — Liste républicaine 
Arnaudet élue. 

MONTCUQ. — Liste républicaine 
octeur Pendaries élue. 
SAINT-GERY. — Liste républicai-

ne élue. 
VERS. — Liste républicaine Ma-

niabal élue. 
CASTELFRANC. — Liste Gipoulou, 

républicaine, élue. 
SAINT-CERE. — Liste de concen-

tration républicaine élue. 
VAYRAC. — 11 élus liste républi-

caine Laquièze ; 4 élus liste de La-
pierre. 

LUZECH. — Liste radicale-socia-
liste Desplats, 15 élus sur 16 à une 
forte majorité. Un seul candidat d'op-
position élu. 

SOUILLAC. — Liste d'union répu-
blicaine, 14 élus ; liste républicaine 
socialiste, 3 élus ; 4 ballottages. 

LE VIGAN. — Liste radicale entiè-
rement élue. 

FIGEAC. — Liste républicaine élue. 
■ —>&:< 

Gazais 
Elections municipales. — Bravo, les poi-

us ! Après avoir été à la peine durant la 
ruerre, les voilà à l'honneur ; dimanche 
Jix des leurs ont été élus conseillers mu-
cipaux. Ce sont M. M. Carry, Cassol, Vi-
dilles. Auricoste, CombarelJoseph, Boye, 
Salgues. Alazard. Pou jade Jules, Vialard 
Lucien. Nous les félicitons bien sincère-
ment et comptons sur eux pour travailler 
activement au relèvement de notre chère 
cité. 

Gindou 
Elections municipales. — Tous les con-

seillers sortants candidats ont été réélus 
à une grosse majorité, M. Soulié notre 
sympathiquemaireen tète. Cinq nouveaux, 
feront partie de l'assemblée municipale, 
ce sont M. M. Pellalié, Amagat Noël, La-
martinie de Gindou, Rigal et Lasfargues, 
fils, de Moussac. Nos félicitations. 

Gajarc 
Elections municipales. — La liste répu-

blicaine a 11 élus. Il y a un ballottage en 
faveur de celui qui a eu le moins de voix 
de cette liste et il a encore 15 voix de plus 
que le plus favoriré de la liste du Docteur 
Vernet. 

Le dernier élu avec obtenu 173 voix. Le 
balloté J61 

Le Docteur Vernet chef de liste u'a obte-
nu que 137 voix. 

Flfftae 
Elections municipales. — Inscrits, 

1.921 ; votants, 1.125 ; majorité; £53 
Liste d'union républicaine : Doc 

leur Pezet, 825 ; Baduel, 864 ; Lou 
bel, 781 ; Lognpuech, 695 ; Cougoule, 
014 ; Iffernet, 707 ; Nozières, '715 ; 
Lafont, 715 ; Besombes, 573 ; Del 
puech, 633 ; Galabert, 649 ; Daynac, 
719 ; Lala, 676 ; Bordes, 778 ; Vays 
se, 701 ; Gény 706 ; Ser, 693 ; Cels, 
737 ; Salvv, 626 ; Redouiez, 775 ; Ail 
let, 663 ; Dournes, 647 ; Labry, 690. 
Tous élus. 

Etat-civil du 21 au 29 novembre 1919 
Naissance. — Pons Françoise Margueri 
rite ; Destal André Maurice ; Bégon André 

Mariages. — Cassan Louis à Bru Céline; 
Salesse Louis à Alterrieux Germaine: Sou 
lier Jean à Teyssier Marie. 

Décès. — Delsouc Antoine 75 ans ; Bé-
drusse Victorine 77 ans ; Cayrouse Denis 
87 ans ; Gazai Catherine 82 ans. 

Pharmacies. — Aujourd'hui dimanche, 
le service sera assuré par la pharmacie 
Mouziols, rueGambetta. 

Collège Champollion. — C'est avec pi ai 
sir que nous enregistrons le succès de M 
Rameau, professeur de 1ère au Collège 
qui vient d'être reçu 5ème sur 12 au bon 
cours de l'agrégation es-lettres. 

M. Franchet. ancien professeur de notre 
établissement vient d'être reçu au môme 
concours. 

M.Léopold, professeurd'anglais et d'es 
pagnol est admissible à l'agrégation d'an 
glais. 

Il vient d'être organisé au collège de Fi-
geac une étude spéciale pour les élèves ex-
ternes. La surveillance coûte 4 franc3 par 
mois. 

Peu nombreux sont les parents qui peu-
vent s'occuper d'une façon efficace des étn-
des de leurs enfants, aussi les engageons-
nous vivement à bénéficier de cet avanta-
ge. 

Attribution de charbon . — Il vient d'être 
attribuée la ville de Figeac 40 tonne de 
charbon. Les personnes qui désirent s'en 
procurer sont invités d'aller prendre un 
lion à la mairie-

REMERCIEMENTS 
M. et Mme Albert DURANDËAU, 

Inspecteur adjoint de l'Enregistre-
ment à Cahors ; 

M. et Mme Th. DURANDËAU, pro-
priétaires à Foix ; 

M. et Mme FONT-DOUBY, proprié-
taires à Ax-les-Thermes, et tous leurs 
parents, remercient bien sincèrement 
leurs amis et connaissances des té-
moignages de sympathie qu'ils ont 
bien voulu leur exprimer à l'occasion 
du décès de 

Mademoiselle Rose-Marie DURANDËAU 
leur fille et petite-fille. 

Paris, 11 h. 45. 
Les élections 

Pour les élections sénatoriales, à 
Paris, on parle des candidatures 
éventuelles de MM. Dausset, Roba-
glia, Chérioux, Brunet, conseillers 
municipaux, général Maleterre et 
Adrien Veber, ancien député. 

* 

Retour de M. Poincaré 
M. Poincaré, retour de son voyage 

dans les Ardennes, est rentré ce ma-
tin à 8 heures. * ** 

Au Conseil suprême 
Sur les instances des représentants 

français et anglais à la Conférence, 
la délégation américaine, dont le dé-
part est imminent, a désigné M. Hugh 
Walace, ambassadeur américain, pour 
représenter l'Amérique au Conseil su-
prême. M. Walace ne pourra cepen-
dant prendre aucune décision sans en 
référer à son gouvernement. 

Le Traité 
au Sénat américain 

De Washington : Le Sénat a repris 
ses travaux, mais il n'a pas discuté la 
question du traité de paix. 

L'opposition reste irréductible. 
On attend le Message du Président 

Wilson ; il est probable que le traité 
sera retiré du Sénat pendant quelques 
jours nour permettre des négociations 
relativement à un compromis. 
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Le gouvernement allemand 
De Berlin : Devant les attaques in-

cessantes dont il est l'objet, il est 
probable que le Gouvernement alle-
mand va_ donner sa démission en en-
tier. 

En Angleterre 
De Londres : Les nouveaux tarifs 

des chemins de fer actuellement à 
l'étude et qui seront soumis au Par-
lement la semaine prochaine, entre-
ront en vigueur le 1er janvier. 

M. ANDBIEU Louis, de Montamel, 
ne paiera pas les dettes que pourrait 
contracter sa femme, Honorine PE-
TIT, qui a quitté le domicile conju-
gal-

La librairie GIRMA 
» Cahors 

demande un petit commis de 12 k 16 ans 
Appointements de suite 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le l"1' décembre 1919. 

Le mois débute par une séance calme, 
mais assez ferme. 

Nos Rentes .sont encore faibles, le 3 0/0 
à «0.5 0/0 87,85. 1 0/0 1917 ex coupon a 
valu 70,c'5 et le 4 0/0 1918 71,45. Les chan-
gfs sont encore fermes. 

Nos actions de banques sont caimes, 
Union Parisienne 1.140. 

Chemins de fer français bien tenus, 
Lyon 705, Midi 712. 

Les valeurs de navigation ont peu varie» 
Transatlantique 524, Messageries 615. 

Les valeurs pétrolifères ont été un peu 
offertes, Mexican Eagle s'est traitée hors 
cote à 648, Royal Dutcli à 32.000, Shell à 
512. Hausse "de l'action Industrielle des 
Pétroles à 1.850, la part n'a pu être cotée 
faute d'offres. 

Les diamantifères ont été fermes, De 
Beers 1.232, Jagersfontein 290. 

Les mines dvor ont eu quelques échan-
ges aux cours de samedi, East Rand a 
valu 31 et 31,50. 

En valeurs diverses, achats nombreux 
en Stéarinerie Fournier à 685 et 690. sucre-
ries d'Egypte calmes à 705. 

Crédit Foncier Colonial 2.600. Basse-
Loire 297, Héraclée710. Hausse de l'Kkate-
rine à 3.100 contre 2.800 samedi. 

La Maison Vve MERMET aîné et 
GOGUET, Constructeurs de Pétrins mé-
caniques à Romans (Drôme), informe sa 
nombreuse clientèle que la nouvelle orga-
nisation de ses usines lui permet de livrer 
à lettre lue et d'accepter Agents nouveaux 
qui voudraient la représenter. 

FQUE C0NFISE1IE 7eya7 et SABOTS de NOËL 
Dragées à 9 (V. 50 le kil. Dem. catalogue. 
ROUCH1KR, Angoulème. 

(""artes postales tous genres pour 
i bonne année. BROMURE à 0,50 le 

cent. Brodées. Articles de Paris en gros. 
Demandez catalogue. Prix sans concur-
rence ROUCH1ER, Angoulème. 

On demande 
Représentants sérieux 

Références exigées 
pour fabrique de produits chimiques, 
Javel, cirage, Encaustiques et tous les 
produits d'entretiens, etc.S'adresser, 20, 
rue de laTannerie, Chantenay-sur-Loire 
(Loire-Inférieure). 

Société d'applications auiomolilles 
Siège Social : Route Nationale 

SOUILLAC (Lot) 
Secîtoa Altos. Moteurs et Sples 

Réparations et mise an point. — Pièces 
détachées. — Soudure autogène. — Tra-
vaux de tour et de Forge. — Répandions 
de carrosseries. — Garnitures et canota-
ges. „ Remise en état de Magnétos. — 
Réparations etcharges d'accumulateurs.— 
Ventes et achats de Neuf et d'occasions. 
— Accessoires. — Pneumatiques. — Bou-
gies. — Graisses et Huiles. — Garage. 

Section Transports 
Transports de Marchandises par Camions. 

— Autos. — Location d'automobiles pour 
Courses et Tourisme. 

Section Electricité 
Installations B. et H. Tension. — Postes 

transformateurs. — Installations cle ciné-
mas, _ Force. — Lumière. — Sonneries. 
Téléphones. — Réparations dynamos et 
Magnétos. — Bobinage C. C. et C. A. — 
Surveillance et Entretien d'Usines. — Etft-
des. — Calculs. — Devis. — Dessins. — 
Fourniture de Matériel. 

Télégrammes: GARAGE, Soulllao. 
TÉLÉPHONE : *. 

Sropriînerie COIÎISI.ANT {personnel intéressé!. 
Le Gêrtmt : A. COUESi.ANT. 

CREDIT) NATIONAL 
Pour faciliter la réparation des dommages de guerre 

EMPRUNT 5 °/0 NET D'IMPOTS 
.8.000.000 d'obligations d'un nominal de500 fr.,'remboursables à 000 fr. 

Jouissant d&Mi garantie de l'Etat 

PRIX D'EMISSION : 495 FRANCS 
LOTS ANNUELS, 10.000.000 de FRANCS 

PAR TIRAGES TRIMESTRIELS 

La BANQUE MARC TREILLARD à CAHORS 
S, rus G. Clemenceau 

désireuse de donner toutes satisfactions à sa clientèle, s'est assurée la 
disposition d'un certain nombrçe de titres, lui permettant de servir les 
demandes, intégralcmen 
épuisement de son stock. 

au fur et à mesure de leur arrivée et jusqu'à 

phe, toute sa vengeance enfin, si elle 
avait le temps de faire comprendre à 
Ponthierry qu'elle meurt pour lui, 
toute enveloppée dans son unique 
amour... 

— Oh ! Jean !... cruel !... cruel !... 
Le bachot, en sarabande effrénée, 

pique tout à coup vers Cécile. Elle 
s'y accroche, f^y jette d'un élan et 
tombe, au fond,; dans l'eau qui le rem-
plit à demi. Une vague, aussitôt, le 
recule d'un trait jusqu'au bout cle sa 
chaîne... La chaîne se rompt... La 
jeune fille, malgré sa vaillance, jeite 
un cri... et la rivière, avec rage, em-
porte cette proie facile, ce jouet misé-
rable, parmi les pièces de bois, pou-
tres, planches du moulin, arbres, 
branches feuillues, ruines du Pont-
Noir, qui tournent et dansent autour 
d'elle, la frôlent, la cognent, s'engouf-
frent et reparaissent après un plon-
geon, dans un chaos... 

Il n'est pas long, ce trajet jusqu'à 
l'île et elle y entrevoit cent fois la 
mort. A genoux dans l'eau, elle se re-
tient avec les bras passés autour du 
banc, de rames. Comme une flèche, le 
bateau dépasse les troncs, franchit un 
amas cle branches, est soulevé comme 
par quelque monstre marin, retombe 
et se remplit en clapotant. Et dans 
cette détresse, en cette minute, l'en-
fant n'a qu'une pensée : le tourbillon 
ne la fera-t-il pas dévier par Je milieu 
de la rivière, l'enlevant à ceux qu'elle 
veut sauver et rendant inutile son dé-
vouement ? L'îlot qui, de loin, n'était 
qu'une .masse confuse, maintenant 
commence à paraître avec le détail de 

ses beaux arbres endormis dans la ' 
clarté de la lune. Le bachot vire plu-
sieurs fois sur lui-même, contrarié 
par des remous violents qui le projet-
tent au long d'une barrière enlevée à 
un enclos. La barrière a rencontré 
dans sa course au travers des champs 
envahis, une charette à âne dont les 
roues sent en l'air, et, dans les roues, 
sont venues s'enchevêtrer d'inextrica-
bles végétations de buissons, de plan-
tes, de fleurs de choux, de topinam-
bours, de ceps de vigne, en haut des-
quels éclale la fanfare terrifiée d'un 
ccq, perché là. 

Dans le choc d'une pile du pont, 
tout s'effondra, se disloqua, se disper-
sa et la barque un instant immobile, 
prit enfin son parti, fila droit sur les 
roches, s'engloutit dans l'écume, re-
bondit, craqua et n'exista plus. 

Un cri répondit à tout ce désastre : 
— Cécile ! Cécile ! 
Elle venait de rouler aux pieds de 

Ponthierry. 
Il a vu tout à coup surgir le bachot 

à demi submergé, dans lequel une 
femme se cramponne contre le bord. 
Il a saisi, à poignée un paquet de vê-
tements qui allait disparaître. Il a re-
connu la jeune fille. Comment se trou-
vait-elle, au milieu de la nuit, sur la 
rivière ? Etait-elle seule ? Ou bien 
d'autres — son père peut-être — 
étaient-ils morts ? 

— Cécile ! Cécile !... 
Elle se ranime, à, cette voix qu'elle 

aime, ouvre les yeux, et brusquement 
les referme, dans son immense joie 
d'avoir réussi... Après ces affres d'ago-

nie, quelle détente !... Elle est heu-
reuse délicieusement. Sa robe et son 
corsage trempés se collent, indiscrets, 
contre ses épaules, sa taille et ses 
hanches, la font un peu plus maigre, 
un peu plus enfant, et ses cheveux 
noirs, déroulés et plaqués sur son 
front et le long de son visage, aug-
mentent sa pâleur... Enfin, elle lui 
sourit... longtemps... sans parler, et, 
devant le regard doux, mais profond, 
mais persistant, qui luisait dans ces 
larges yeux de vierge amoureuse, il se 
sentit remué d'une émotion singu-
lière, et d'une inquiétude... 

Prévenant sa curiosité, elle se mit 
à parler rapidement, à inventer au fur 
et à mesure, car elle n'avait pas eu le 
temps, la pauvrette, de préparer un 
mensonge... 

—• Ecoute... ne me demande rien... 
ne cherche pas à savoir d'où je viens., 
ce que je faisais loin de chez nous... 
par cette nuit... seule... Je ne peux 
pas te le dire, tu entends ?... 

— Mais, Cécile... 
Tu me promets ? Tu jures ?... Je 

tj'en prie... 
— Mais que répondre, si ton père 

m'interroge ? Comment lui cacher le 
danger que tu as couru, ton arrivée... 
ta présence ici... 

— Tu lui diras... 
Du bruit, derrière eux, leur fit tour-

ner la tête. C'était Charlotte, chance-
lante, et qui, entendant ces voix, se 
raprochait, craintive, pour écouter. 

Elle reconnut Cécile. Par quel mi-
racle la jeune fille était-elle là ? Elle 
n'y réfléchit pas... mais elle comprit, 

vaguement, que ce pouvait être, pour 
elle et pour Jean, le salut... 

La fille du notaire refoulait une 
émotion violente, tout un flux de co-
lères et de reproches, et doucement, 
d'une voix blanche murmura : 

— Charlotte, je suis heureuse que 
vous aussi vous soyez près de moi... 
car... vous m'aiderez à... me défen-
dre... Je peux compter sur votre ami-
tié... n'est-ce pas ?... Et sur la tien-
ne... Jean ? Alors, je vais vous» ex-
pliquer... ce qu'il faudra rénondre... 
si mon père... si d'autres vous adres-
sent des questions... Promettez-moi de 
leur dire que... c'est avec vous, Char-
lotte, avec toi, Jean... que je me trou-
vais... Vous raconterez, Charlotte, que 
je suis venue chez vous dans... la 
soirée... et qu'il nous a pris la fantai-
sie de passer dans l'île... tous trois... 
Vous me le jurez, Charlotte ? 

— Oui.... oh oui !... 
Et à l'oreille de Ponthierry, elle 

glissait, joyeuse : 
-— Sans le savoir, elle nous a sau-

vés... 
Cécile n'entendit pas, mais devina 

et sourit dans l'ombre. Sans le sa-
voir ? Libre à la toute petite âme de 
croire ces choses, et qu'un pareil ha-
sard fût possible, mais Jean, attentif, 
troublé profondément observait Cé-
cile, et lui, ne croyait pas... 

— Tu me promets aussi, Jean ? 
— Je te le promets... dit-il avec 

gravité. 
On entendait encore Gerbert qui, 

derrière eux, criait : 
— Charlotte ! Charlotte ! rénonds-

moi, ma Charlotte... 
Et sa voix chevrota, se brisa dans 

des larmes. 
Alors Charlotte, tout à fait remise 

courut à l'autre rive : 
— Nous voici, mon ami, nous ne 

sommes pas en danger... Rassure-toi... 
— Tu n'es donc pas seule ? 
— Nous sommes, dit-elle gaiement, 

trois pauvres naufragés, Cécile, M-
Ponthierry et moi... 

Et le bon Gerbert, que nul soup-
çon n'effleurait, demanda naïvement: 

— Avez-vous besoin de quelque 
chose ? 

— De rien... Une mauvaise nuit est 
bientôt passée... et demain tu tâche-
ras de nous tirer de là-

Jean réunit des brindilles de bois 
mort, en fit un tas sur lequel il ieta 

de grosses branches de pin, et il allu-
ma du feu. Une flamme gaie monta 
en crépitant et éclaira les deux fem-
mes de lueurs roses. Cécile, transie, 
se coucha auprès avec des frissons, 
et une légère buée l'enveloppa bientôt, 
venue de ses vêtements mouillés qul 

séchaint. Mais la chaleur ne la raninia 
point. Elle resta pâle, toute secouée. 
Elle ne parla plus. Charlotte essaya 
de babiller et de rire en montrant des 
groupes de paysans descendus de 
Chocats. . 

— Voyez, disait-elle, on nous OD-

serve du continent-.. 
Mais elle se tut, gênée par le silen-

ce de, Cécile et par le visage sérieux "e 

Ponthierry. Bientôt elle bâilla. 
— Cécile, il y a un canapé où nou» 

pourrio/is dormir toutes les deux--^ 


